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(Suite.)

L'aunc dernière, nous trouv 1 ines u fort Moose. tun
Canadien de Montréal, marié ? tune tindienne uL lieu

Bien que depuis quinu.e ans il 'eût :pas yu de prtre
et qu'il fut seul deeut olique- da mne phto où ily

avait un ministce quin'av'ait ren nipglig pour le .a
gner, il avuit toujours 'conservê aq fom int: etc. uitu
mualhecureisemientl il a d éshonont, piat Heonr

.Nous le re mjs de la.telîpiéniIce, et il t vcu. uia
:toite P'antinée,n iîlieuit dovrier omn e lui qui Iu
d'autre réerètion, le dinnucihe, que la boisson ; salu
-en prendre une seule goutc.

Trois semaines s'étaient déjà éaoulées lepcis que j'-
itais au fort de Moose, lorsqu'une goülette, venant rid
celui d'Albany, me fouirunt ocusion d'aller visiter e
poste, sitnîé emiioI Imilles ilus au nord, t vers I
· quel mn c:ur.plus encore que nia boussolcse dirigeuai
sans cesse ; parnc que j'avais appris pue J'y trouverai
lun grand:mombre dr Sauvaos.venus dis postes circn'
voisins, outre ecux le ctt plce. qui est dit-on, Pl'ut
des plusVpopuluses de la Baie. Je m'emnIuruais, le5
juillet, sur cette .me omageuse t couverte de aces. A
peine étions nous soucis Cie l (oitre de\loosq Inoi
fûmes arrêtés par un veuit conrare, gui us uTint à l
inémime ptace, durant trois jours. Noirs profitâes cde ct

'contrc-teIps pour descendre à te're. Nous n'aperç'me
-partout qu'nn terrain plit marnng et nide, lié
riodiquement baigné par la marnc qui monie très-haut
dans ces endroits. Rienu absolumentt le vint distraire
notre âme de cette nélancolic dont elle est comme a(.c-
cabté,lorSq'omn parcourt, pour la prouière ltisces citn
trées désolées. Nous n'aperumIus ni gibier dans. les airs
mi bètes fauses sur la terre. Quelques ptites bal-ine
blanches, et quelques loups-nrins firent les senis hal-
litants dls cax qui ise montss nt c nous.dranut touteu
in traversée. Je n'essaier:i pointt M ur. d ut Is dépein-

cdre ce qt'éinocuve l'fnir d'unI lissiontire, qui explr
pour la première foisces tristes parages'Tout ce quifrup
pe sesTogards n'est propre gnî'àýle jeterudans une ttistcs-
se indicible; il nl'est done pas surprenant qiu ses letres
m'en soient quelques fois empreintes. Celte iission aum
reste. la iplus triste qui existe. doit avoir un cLaracìère

gqi lui est propre. Celles ln levanit.du Coustntiilople,
des iles de l'arthipel. de Syrie cEh l'gypte etc. tcun-
servent elcoru qtuelques restes d' leur a nienin spleni-
deur. Et-toutes ces contrées, qgeîqus dégracléus qu'elle
suijent, nîe laissentt pas~ nîunñoitis aie ritprótuiter uuM li-
sioniiaire-quclques restes tics ri'sns.due l'industrie et

.de lt UngnifRcenc de lenrs nrelirs habitiiants. Les
iles mme.de POuéuie et du Joui,t tit barbures
qIu'elles-soit,oÇilet auîsi quelques encurageits et

-qîuelJ tues espoir à in persuvurne du' l M issiomnnaire. Là
,%c trouven1t île lu11rnruses peuphles. r'uis -crs
de n ntins tu sol fertilr, tunt elimat teipéré. Mta.is

-dans les missions d ltu Baie. il nc'un est pad <le omI-t..
Elles i'fl'rent Iartout rueu des trrs sumlis liiit dn'
hlois rabuinigris. Un trrain ilarécagelix et si i un
ciel sombre et grisâtre. et une mer glucîée. Eprst
et là, sur iule étendutimmnise dei paysyu ulutitud
de imoilles indignes. dont l'aspect dégoani -t dl-

rote la dégradationi et lt misère El pluIrs pîrof'onelu-. Le
silence de mort qui rruu sur ses ch mps dt rutin-s,
n'est interrompu que par les hurlements les ours Oic des
loups, auxqils les Indies déclret une guerr ni
bien dIs ois ils snt vainetus et rnilmet tIdéchirés;i
et pm les cris plinuf, tes oiseaux passagers. Pardon-
ncz. Mgr., cette longue digression olù ji n'ai pourtant
flitt q''esquisser quelques traits d'unm t u mille fois
pîlus e ernat core. ''t out ce gic je pourr:ius ncildir

n'rin cnncerait jimais qiu'unite lible iédeo.
Je dois cependant I avouer,au nuiliu de ctte ntuire

désolêe, le créateur ne laisse pas que il' îmontrer sa
m1uaii libératrice, outre les ours. les Iivrts, les tnstlors.
et les loups-mainds. dont les Indiens font lu unourri-
turc prniepale. is reçoivent enîore• ai miple secourg
par le passage cles outdes. qi s-opère deu' fois pi r
an, a rmteps (ut en automut qui iddure île 15 à 20
jours; duirant les luels iu chassecur Iubileeut en tuer,
dit-on, aie 2 à 3000, rii'il pet laire saler onitboucaier.
C'est aussi ce que font les Agenis d l IeTon. Cie. tde li

Baie. A i seul fort di'Albanyv, o on lufait saler de :4- n
51.000 chnque annir.

Lt qutri.uiéume jonrnée après notre embarquemetto
vont nous ieiît aivor ble. et uous pinnus umettuo à lu,

voile. Mais nous trmuns pas fuit SQ miles, qu'une
fnricuîse tuenpètes'élevnti. tout-à-cu. pousai le navire

avec lun ruiapidité cfluyuntt vers des moutngnes d
glaces, qi icnois avions devant nus, à quuequetics uls
de distance. Le capitnie, justement. narim de vo.r
son navire aller se briser cont re es iles flottantes, fait
promriptéirment tourner les leles; oius cil volaut

éhappier ui ldanger des gluees, il touilbla dans un au-
tre non moins immninenNt. Nous a ochiuons de lenu-

tC de L tvirc Alba ny,. le vu tqui sonoit loujourns
uvice violence, avait renversé les jalons qui iudiqidieuit
le chenal. Tout à coup nous entendiiues sous os pieds

un cruorment qi nous fit frénmir. La glette vo-
nuit d'échouer sur une large roche. qui heurouseienu
se trouiant unie,uno fit quno aVanu t a tssez lenr an

iUent. Le môme coup de veut qu nouis avait jeté.
avec tant cl'inliétunosilte, sur cet ècueil, emu tourbillon-
mtn ut, îîons r'emît. à flots, et p-n dllî hours a près nîous oni-
tnions chuns Ja rivière d'Albatny, eni bemt sst la~ Soi-
gnecur de nouîs avoir rde nocuveaui d-élir d'un nauufrage

gui semblîo it moivitabic. ,,
otus atvionîs fuait environ tr'ois miidles dans cette ni-

Viàre, loîrseqe nous apperçûmeos, a quîelgne distance~ de

no e fort ou pilitôt la plac q'uil occupait nagnère
car. Plivýei d'i uaravant,il óuait devenu la proie un

violent incentdie. C'ètait un des plus beaux forts de
tous ceux de PHon. Cie- de la Baie d'ludson, bâti oun
fbme de citadelle avec- bastions etcrneaux.eu no voit
pI us à la place qu'un miodeste lagsin, qne le Comu-
mma nt y a coistruit depuis pou, aveu des difficultés
biei grandes, tant se trouve éloigné le bois propre à bf-

.ti.r
La riviárc d' Albany, qui coule de l'ouest à Pest,

prend sa sourrce dants le lac Sale, à 700 milles de la
Baie J:mne oi ellc se décharge. E.Elle serait, sans con-

s trdit, ue des plus bcles de toutes clles qui afueut
dans la li:î je, tyait Liin cours le 300 milles ns aucun

raphie considérable tais ses noutibreuses batiu.res ne

permîet eut d'y navigur qu'avsc dis canots do uoven-
s Ie iradeutr. 'ou (ci est limipido et hlionne ait got

m len pa être poisstiestisle. Ses lhcrds
- sont thas e ui-negeix. dIcpuis sn embournru jus-

eIq ia l Chtte à lartie 300 niiles dans les proflondeurs.
e 'ei lpuis dire aultnilt d(l totit' la cate oues. des deux
e Baies ; car. depuits lus bIrds d la iel rjusu'à 100
t lieues de disn das les flêts, on ic marche que sur

un terrain t<ayhhInt, aut. d teau jnsqu'à mi-jam-
- bus. 111 n n'aperiOtu ute stige l de bois francu ce ne
e sont partut ue des aunces ut desa:-brisseaux rsineux.

5 de chvtive app ltinnu, Dans ces tristes urais, pl lU-
leut des narinuouins it oiucherous, doat la pi-.

s qûru vnimensne ause une douleur cuisante. Als sott
a et ps nohmreuul et pus grros que cux que javms vus

c jtuqu-h, dans les forsdu li Cnd. )s que notre
S goleme entra daWnut .a rvière. elle e tut littcrauement

- coverte.. Ton1. e quîe .Iav:S Vi jusque là. en f:t de

0 ioncherous, m pIar alc-rs lta vraie sngatele. Le

e ciel en était obsuiri eomm dun mutge. Je doute
- qu'ils fussent ni pis- nombreux II pIils crels lorsque

le Semigeur les enva. onls lus ordres dic.llyse, visi-
,I ter le roi Pharaon. Dunî mni-s leur isite ne fut pa s

aumi bln gue. Pour se defendre d leurs imqitoyables
- ignillonîs, les duu igeî s ni trouvet pas d'auntre expe-
dient qu de se graie:r le corps avec de h'uile de pois-

- 1 soli porri. qui ra id tnc odeur infecte , et los ani-
ltmaux tidomsti,es i for, pour s'en l.antir, se jpt-

i tonàt la mnge. et passet lia jornée dans un ilot u
milie de la rivi rQ uoi gue j'eusse la précalition,

pour élóbrei les inlts .I\ytcres, du m'entourer d'un
iimge dle frai. c'm'me dans une mrbonnirc ;mon

visage et mes miins cn ct.it ullemnt coiverts

Squ le s îappes dtl uiétaient toujours taîches par le
saIngqui coulait dosIdqurne1is Ont plus d'tuM fis,
dura it !t strvice di , ètt.iiît les cieres. en vennt
s accicotler dessus, 4nii peuît jo r dl'aprgcet apr.r-
en, ce qute la nature doit av-oir à soutffir de la lart le
ces petits tyras ailes. s tit la vie tellement dure.

qul 1 os somd oig s îe lb ire dt feui. .autant pour
rîcl rle lus m mbw.- res ein rdi s par le froid, qu1e1

iPour nous délirr de lt-urs imptuités.
Le Conunaidnt du hrt. Alibev est un tru tilhom-

mte lirlttidotis uathloli . qui dlpt'is 32 nshubito les
bords de la Iaie dlhidsun. Vetu dIrlande à âîge d
seize ans et seul de su religion dans ces lays saturcs,

il 1 tiou rs: il tonsr e il loi intri tie et une t--
ventl piot :; idoûmtitt t ttte pretuve, sa prohité,

sa i'îultîse. lui oit toujours gagulé l'estime tic lults
'euiX qui iont lotrni. île tjtwiquu persuasion qu'ils fus-
sent.Lajoie qu'il ressesntit, Ci vuat arriver chez luîi un
prtre. ne peit se diune. Nous nous jettámes dani'
les bras 'u no de l'autie. Nos larmes se confondirent,
et Ilnus fïnnlto ems ans pouvoirnosxpie
antreient. -a liuse tlame, qut nus avius.uinsi gne

s-ade mioise lu lîti isée :î.iuiée dnteiè'reai au fort deMoese,
partaguait on ulégresse. .Lurs domestiques, un îun'-
lire le 2. paaissant tonnés Ie le vuir si joyclx. il
letir dit: \os i savez pas. vous ulres Protes-

tnuis, vousI l Pouvez pa stmémue o ; c uroir lehon-
lihou qlue nos gûrns, iuliS anItres Catholiques,

tquand ions io, outs ui prétre ! .... Comment ue
serais-je Ipmas cent itIl y a 32 ans que je soitpire

Saprès l'arrivée d'un plétre ills cette baie." Tonts les
mntuidls, il vennit à la niesse, qu'il serrait iimtOoIuil tou-

-'tiante piété, etamoi en le vo .y je lue disAis:hl!ns!
il hnt. done avoir été logtmps priv tIes grces, pour
savoir les Upprcier !...Quoiqîu'il ut eu le bonheur
do comnimer, aitsi qt son n pouse. durant iionti sé-

jour ez liii ;tg; lques jours après l'avoir quitté, Pour
-retonruert ilou:equlle nt'fut ps mîa jite tma surprise,

die Pv voir arriver ! Il1 tv it avigué durant trenltuit
heures. le jouret la itulit/sur une mer agitée et couver-
la de htes. dans luin petit canot d'écore, accompnó

d1e deu7x Iludieus ,; n Wrrtat.que pou11r Prendre à lat
hâte un ptii Ien df)(1nourri'ire. Et. lorsque je lui manifis-
tai ni surptisc de lu voir si tt, il me fit cette rèponse.

' qui r'sumute tute l'adur de sa foi et de sa piét i: "l
eût été assuéniit trop Pénible pour moi de deneurer

ttau ie i à mon poste, suaitqt. i'n prtre (catholi-
que. que depuis 32 utnus j'appelle de tois mes vrulx,
réside dans ces lieux ; je veux enutire avoir la cotsula-
lion de participir aux Sts. yst ères." C'était devait

ds protesnnus étonus., qi'il tenaitce la -ng.-
A mîion arrivée tit 1for't d'Albanuy, f'y trouvai une ing-

taine d'indiens venais, les uns du f'ort Osiburk, à 500
iculles Ic dedistaIcu, les autrles du Lac Salce, à 700 milles
cnviron. Comme ces Suv-ges sont de la tribu ties Saiu-
t.ux,.et que iir langage Ct uit, à peu près, le même que
celui de 'l'èinmiska ming. je lis entrer immóînédiatmei ntc
ci ru pport ut'. veuex. Je vis, dans cetteucirconstance,.

sacomplir, à la lettre, ces paroles dli Sauveur: " Deux
honynes ser-ont riens un chrimp, l'un sera ptris et 1'aut1re
ser'a lazissd?" (Liue l'.) Les jIdienîs du Lac Sale sont
t.ellemnent ndlotnns à lPivrognoeriu, quî'ils m'ont avoué quie
c'êtaîit le désir d'avoir du rmn, rqui les avait enîgatg fi
vieuir au fort. La passioni peur .les liquîeurs fortes les
avait tropa.bnîti, potur qui'ils témnognassent de l'empres-

E T R A N G E R.
J.om unie--La G:ette de .ilan, du 15 noveumbre,

rontient une nouvelle lie des pIrsnnes qtu' R:.etzlzi
a frapp de eoihutin tPrre.' " L prince-sse 1elgiojsow,
niée marquise Tr SuiI, 000 MrpiG.Tvuz,
sot tIuiin pour h. punit' loir ét blesé pai ti Cro-no.
500,000. Le irii- l Cante. euusnîl, domicili- eptuii
quelques aunnes à Milan, 2000,000 Comtîe Jeph Ar-in-
ti, 500,000. Comte Aloandri Soinnitini 300.000 Frète

i narquis Stîmpi SoIuino 3S0.000. Comt l reo Grî'ppi,
membir du gnuvernemti provisoire, 2000.000. Cmume

Churles Tavera, 300,000. Comte Fraînesco Annoui, (our
services miliiaires rendui à l'Autriche), 400.000. NObiîe
Canozi, de Bergamtue, domicil il in, 300,000. Coln -

tesea Aodis Castelbai'o, née Litta 3000,000. L'lopital
dle M\ ilan, envers lequel le gouvernement nrichieni est é-
hiteur de gCelques millions que le très-religieux empu'emr
n'a .inuih layés, 300.000.

(:es extraagantes dcpéd m un s ont le fitt persounnel l
umaréchi:lauRaieltzlui, auquel M. titeloiutecob a bit adreî.l .

:er d'énerpues rmontrmurces pr un des ins avuis jutus-
comtihes ldîtaliePedersani, cons duler dui tuial suprrnîe

|le juisiice. Celbu.ci auruit déclarénu inare'hl que jtnmais
i pluts ime n-aurail souilló les d:les ti Amir:e ti

que pur sona compte. N iUt à Omuiz en deninder le re
trutt uIii mereur. Sur ce,on rearaMit comme à pen pués

mertotni que, Ra-Jetzki n'o-enuit ps donner mt àa sn pro-
Jet ;ui oim liéprél l'ide de suppîèernux resonrtes qu'il
enîtenithlit ainti se ::réer : 1 z par iune sutirnxe de gnuuqaure
eeitiies par écu ; 2 o par une taxet sur les chevaux ;

3 0 par quatr milous sur' le ommerce : 4..: mir une auit-
tre hase que l'Ii onuIppose étre <elle aienugirius.

semInOt à venir cntendre les explications d'une religion
qui conimande avant tout la sohnite. Ceut d'Osna..

unr. au contraire, me parurent beaucoup pilus disposés
à se faLire instruire. Il est vrai que quelques-uns d'en-
troux étaient également venus de bien loin dans Pin-
tention de Ms'eivrer. Ils P taiet même lorsque j'ar-
rivai an milieu d'eux, mais quand je leur en fait com-
prendre l'horreur que le Grand-Esprit avait pour ce
vice, les tourments r:servós aux ivrognes dans l'autre
vie, ils ne voulurent plus un goûter. Et le jour de leur
départ. pour en retourner dans leur poste respectif. ils
vinrent me rentereier, et t'uavouiurent ingénCIment, que
depuis 1S à 20 ans qu'ils venuient unnuellement au
fort dl llany, 'était la prtemw ie fuis qu'ils s'eu retour-
iaient salis ét e ivreS. ils lparaissaient prendre un
plaisir s ingulier à à nitendre leur parler de Dioin et
de ses ouvrages. '-o- arrivée (.ciez nous causerait
une joie bien vive à toute not tribu. me disaient-ils
souvent. Tous assurînent imbrasserait avec ardeur
lt rnligion dont. tu nous paes.' Et moi ei cémissant
de ne pouvir voler lrur suiteje les lerçais de l'espéran-
eu dWlIer les voir ln.utre annuu!....Parn-i eux se
trouvr-aien t aussi deux iétis Caindiens qui, encore e-
fans. v;ivent rui le bAptene des nis d'un prêtre

catloique sur les bords du Lac Supérienr. N'a-
yun t plu rev nde prêtre depuis. ils avaicent ranitli dans

1n1e *inorance omplle des Iremiers imlystères de la
foi. ls ne savaient n anmoins comment niexprinier

leur joie 1 uiand ils me, virent. Ils 'Navouèrcnt plus
d'ue AN que qucqoiuls eussent passé leur vie au mi-
lieu (les prutestanilis, il n'aumInt p voulu. pouîr tout
Por di mond. renuoncer à la reh ion eathiolique. Ils

auraient étté asurémt bien pieme d'établir -t dif-1
fureioe qui existe entre les deux, puisqu's ne savaient1

Ips io eoMeiln il y a de personnes eu Dieu. -\lais
partout où une goutte de sang Canadien ruisselle dans
les veines. n'y découvre+on pas aussi un srntiîment
inné pour le cathlijisml ? La population qui frquen-
tu le fort d'Osnaburke est d'enviton 135 familles et celle

dî L c .Sl r"n ferm wCe le mm nombre. Clle (le la Chû-
te à .11artinc est de 60. Eu lin cel le d'Alban y lui-nméne
en compte environ 120 : qui fauil .dans ce seul dis-
trict. un obre d-i moins 2500 allies. car les feîim-

maes sont beaucou tp phils inoibrenises qle les homrnes.
Lt-s Satieaes des trois premiers postes parlent la la.-
giic des SuitouxI. nis ceu du fort dPAlbany et géné-
ralemient tous ceux quii habitent les bords de la mer,
ont un alliatias ldifiuele à saisir. C'est unmlange
con fus ldeKri t oi Keisten, Sauteux, Mlaz:cegonî. et

.onlang'i. Uî peu luIs au nord, c'est le langage Es-
kimnanx entièremen t diféIreit de ceuî.x-e.

- (.1) continîuer.)

LOiidgnation qi ia uépdmdstee Nu. L ÉÉ" nisnl;liîutitciîpadtut quît,- intitlîe une dermier ni- La en.i.'At vrtou. -- Une correspondianlce loîuisi...
nifeo e d ezki a ué tonnu, a éué suivie d'un atc du nise, ntressée à un jurna de Iloston, trace dans lem er-.

gouvernemn sd n m ilm liin tenir grn compt. Vaici m. svanls t- prlrait lu duprident élu des Etats-Uis:
le lete de lacte noya. pruu gumé ave li signmure de toits o l vieux Rtcrng d Ready est liune taille un peu au-les mîtinistr'es : tdesus de lI myetine. stlidement tile, et d'une vigouiren-

Art. 1er. LEts dipîosition cont uhns lai pror.nmation 'uO eirrtrc. Il 'vient d 'acer.ntmlir sut cinqunite-huiltitne
du mrchl Radctzki, en tute à Milau du il nouemre année, ct, bien que ses che'eux commenutcenti à se nuanier
touranît, somulles et dl uo l en'e (Tl s'agit ldu décMet qui d gris. il encore aucun des signes de la vieillese, Son
grève d' énormes r'e nribtious les lums riches hnbilutts île d t'e'ernil et son ictivité surprenante révèlent unte santo
MVilanr.) parfaite. A le voir as-ia dans la rotonde de Phôtel StIChair--

Il 2. Sontt déclurées nulles et e nul effe't les ailitnations les, iiuant i'eC tout le monde, oui devinc lu i honnéte hon-
:le iens iinliliers et créances dcrivanu i'exprpritini,' lini dc sets et de franchise, ai enutrcire imabI et
ore auxquelles, îpostérieurement à la promug (ion de !a bieniveillatt. On a peine voir en lui on de ces uhommes

piàsente îIoi, ildevra (tre procédé dans la ombiarie et l'l(ule=n me loti aes mrir." p, ul ni limpisante fi--
paya Vnirie nu nom du gouvernemen t nuatricin uire de Sett, i li fa-ouche di ó g de T wigg, ni les ima-

L«expose ldes mîtuifs précéu t tene loi. toute :que la .iirns i.-tmcratiques de H-rnt Il ne prte~puas non plus.
maière dont lu gouvernemem autrichien dp illpr p air t r' ne.ht de srup[tériori i.lletelle idistingue Webs-
etdorosiuun la L barie iet' la I enêtic. ci auluèrm n a er, Clay um Cho i:e mille. Mn is il l'e firont large1

proclaumtion du matéréchl H adki, du 11, donne lieu de élevò rtqui -décu PI:;elligence. Le truait earnctéisique de
croire que Poi songe plutôt à leur destruction qu'à leur con- son aspect et le .a 'onversaitin, it faiit lue von
servaio. ne pouIVIz d ler de loi vos regards, c'.,ît la hienveillan-

cc', On iirai ique son reur r'aonnenau-dehors tt vous at.-..
UN otuMrUx nANoi..-Rim a failli voir reniouel'r, ie vrs lui. It quel l .il pisséile ! Chacuin .e ses re-

nous écrit iin corrapandnti Pune des scènes dle mutuartre rsseme tomber sur vous comme un élair.et si cen'était-
dont les nutours chrétiens nus nit fait Il'émiouivait ré it. 'le sourire qui 'acempagneon 'aitendrmih le v'ir, suiv-.
Cette fois, c'est utn voyageur qu' a manqué 'ltre livr. au, I du n églt de foiude,"

bêtes. [I faut savoir q u'il exite autoirr de luticolonn? Trajane
une excavation profnlde foriée lpar des murailles perpeni-
ditulaires, ornées de divers fragments d'antiquités. Die

nombreuses colonnes de ranit y élèvent au-dessus du sol
leurs fûts lb-i4és et marquent la place du Forum. Depuis
plusieursantées la popuilation des riies 'voisines a pris
pmu hablitde de se déiarrasser des chtis qui la gênenten
les jetant simpernent dans le Forum Trojoni, ce qui'évi-
te la peine d'une course j l'au Tibre ou le dóésapément.
-le lordru le sou à ces iniIunaix. Noire voyageur, ignorant
ceue habitule connue de Ttit le voisinage, descendit dans
cte nouvelle fose aux lions, se ant pour renonter'à la

science d'Aioros 1itais il fu aussitôt entouré par une.
quauuitde <hais saiuvutges, aifUmùs, enragés, qui cherchè-

rent à le meUre en pièce. Furt heureusement ses cris
furent entends, et on lui decendito ois bouledgies et,
une échlele nu moment où épuisé pur sa défense desespé-
rée, il lui restait à pee assez de force pour remonter. Avit
aux tourismes. Courier.

tes iuveS bc 1wuuRs.-- Malgré les symptônes favora.-
bies qi se sont nunifests Jepis quelque lemps, le chiffre
de la population indigente danîs le département de lu eine
a encore d'effrayautes priohpns: pour la seule ville îe Pu--
ris le nombre îles individus qu 'il faut secourir s'élève à.
p de îl 222.000; ?n y joignanti ceux des arrondissemeins d-
Seaux,dîe Saim-Denlis, our en compte environ 263,000 ; et
les 'gueurs de la iauvajse sison, Inierruption flrcée de.

,ui enes' lu stiC parauut à uidre que ce nom-
bu~ ne s'élèepour les mois d'hiver à p~lus de 300G000.

use xoane cunrrt.-On lit dans lPun des derniers rut
tmrs de hi Presse - A la sute idudéc a sur la resatition

des biens de l'ex-fninille routle. M Nue la duchesse d'Orléan:
a rWfusé les 300000 tr. auniuesque lui ssurait son douaire,
Elle a décLaré que si le gouvernement de la Réptublique ie
rrovait pas devoir lee retenir,ele voulail qu'on les dis'ribuat
aux indigan t et aux outriers ans trau i!. Cette pîrincesse.
lt vetm mser'er que les 500Pfranes de rentes qui prvien.-
rent de ss économies, et forierontl 'unique fortune de son.
sendAi fis, M. le duc de Chartres."

UX cu'wt-rtE::.--Le biget d ministère de lintérieur
à donné it à un incident Itssablemet scandileux. M,
Liineaîî ayant reprolié à . Dufare 'avoir envoyé dans
lui Vendée, ays religieux ett lévoué à l'ordre., lu préfet do.

Toulouse, qui s'tait comprtia dans un banquet ulra-
démn mique, tune voix partie de l'extremie gau.he cria à

M. Luineau : " Comment se fait-il que vous soyez mou-
chard 1 " La majorité, indignée, a voulu connaître l'uteur
de ee erosière insulte : il s'est levé, el a délaré se
noumer AsthY. La rhambr.e lti a iniligé, par la boucei
de son niîleni. le châtimentd Pun rappel à lPurJre, avec
un-e rtion a u pr'uu.às- verbaId

j3A vitiF.- Le izotivernîemeiil a cnvouqué (un synode gu. t

meml prtpestant, pur 1- Palatin t du Rîin, dans la ville dm
Spire. Cette c.onvteiuo a 'ù immdiatemeni t Pocsion

de nouvelles dissidîe nc'es dans le protestantism, L'aSScnm-
bé se ctipotsuid itié de p-statrs, inii éde laurte ; k.g

piqns du irtion disme en f(brnient les dleux ters, cou-
're uni erdsttie:nent de prée.mus ortiootles, dei le pas-

leur !Pur tnui le chef et le pripat cliumpion. Dès la
pnui Mre sennee, le ctnymmuissaire ruatl fit ture dn e lettre

qui nuit lle ts'eir luàt la retratCe. ('e serîfiue fait .
.a ninjtrité île 1ais.semlle iindigna la iinorité quii,é l'iltsiait

neutte, n r tir. C- ,pui a le le pustiêonfier le muiistère
ta varois, c'est que la c<oiuiei ratitnaliÉte n'ayant plus rien à
craindr de t eopposiion de ses ad'ers:ures rendit le surlei-
emin un éMrLt de séparition( le I'Eglise protestante I.
alai q di 'Eangélismi e de Bavière, déclarant se soug-

tm ire I'bttctit't ryl e suprême de Mu-
Mec1. Reste à voir ce qeproduira laiuire synode général

ui ce ioient a seum e à Numnherg.

A ufniit.--La duite attrichisune sMest réuieà Krem--
t-r. Les deIs de la auiche ont protesté seuilent qu'iL
ldieri à lat contr.inte, ain ilépargner ienne de tnu.

veauix mches. Il-c ont d'ailleurs montré immiaiteeu

que la vitoire miiiiti mre de e ml'pilic.r'eutr n'avait niillencrit
bran' leturs dispositions a lutt r i sur lu irriia in d troi.-

etlgré Po IpptsiliiTi énergique des Tscherbes impériah's
ii pratà ha présidetce M. Strhh, le noi de M

S no ka - iltrl& dli tue. te résat a surpi les parti
ais déouîs îe a couronte qui ne 'endaieot ea un

iitti'n auss-i ébttutet tenverst unhomue d41cœur
tont le mn "t assî it aux implériabes souvenirs de la

·,-istunee vielutoie.C
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